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ConeoüFsdefllots 
OI«i\MtïË: PAR 

Le a Progrès du Nord i» 
doté de 

50.000 Francs de Prix 
DONT 

Un coffre-fort contenant 
2.500 fr. en espèces 

V.xfOsi i la Maison FWRET, 
rue NttiOBile, IS, i IILLS. 

EN OUTRE 

UN PIANO DE ; 50) FR.. 
UNB M»t—tCUTTE Oe I UW FR., 
(j.\b SVIXK A MA\bER KB IWnL, 
tNB M.\UIL\b A KCHIRE Dt 610 FR 
fcN CIlHO.SUMtTRE OROt ÔOO FR.. 
UNE aiAMmt: A couïMai ne 4N nu 
tX üJlUONOMtTRE OR 1>K 'M FR., 
DE« BM:>(4J:Tres, 
DFS MAUIl>rt!:S A COUDRE, 
DES PENUL'Uiâ, 
DF:S PHO!M>ORAPHE8, 

DES SERVK£8 DE TABLE, 
DES U.'STHES, 
DE« SAC8 oe VOVAGEl 
DES CABSES DE UQUEUM, 
DE« PANimS DE CU.AMPAONE. 
DES MONTRES, 
DES miACELETR, 
DES CAUMUTERES, 
DES IVMCLLE8, 
DES COLIS DE ClforOLAT. 
DES SERVIETTES DE TOILETTE, 
DES TIRBLIRES  DE SLRETt, 
DES RASOIRS MECANIQUES, 
DES COFFRET« DE PARFUMERIE, 
DES COLIS MENAGES, 

AUJOURD'HUI : 
Liseï le 55' Feuilleton 
Reconstituez le 55" mot 

découpez le 55^ boa 

Correspondance du Concours 
Un* tectrice. — H aéra tenu compte de cet- 

te indication. 
C. P. à VauUd. — Son, il faut être al 

ni ou actieteur ou numéro. 
Une habUuée da iovrnal. A* L. F. — Voui 

avex Kwon. 
Un lecteur d'Avesneitet. — Reçu votre let- 

tre. Men«. 
Vn teetemr atiUm à Somain. — 1* Ecrire 

k mot oorTMpoodwtt ; f coupés aux ci- 
«eaux, autant que poânUe ; S* oui. 

iae.MO d Srucy. — A quel mmén tait«- 
\iMt alluaion ? 

L. F.. tecleur eu Progrè«. -- R*çu voa ob- 
■cfvâtliMw ; rnera. 

0. t., LUte. — C'eal la eajiflMe ni«me. 
C. 9. IS.10 « VU-en-ArtoU. — De prMé- 

renee ^ l'eiiore. Le reste ad libitum. 
ff. V., ouortor mineur à SaUawntne$. 

Ouf. 
H. r. F. à Roufrflfx. - Il faudra la reuillo 

de réponse d^oupée dons le journal ft toue 
lai bons. 

Vn concurreni qvi a äe$ dfpMfM« et fut 
ne doute pat de l'inteliigence de ceux QUI 
n'en ont pas. — Voire lettre Mt extrdne- 
inent mtére^sente. 

Un leclfur ami dti Pr^rè« é Lomme. — -ofirè« à 1 
MaMée: Volrt propaattion i 

Un DunkerquoU «ut ne Itt le Progria ftM 
depuis son concourt éé «iMi maf« qiri om- 
ftnuera d '« Itre ^or I« suite. — Certaine- 
ment 

Un $TOu^ de eoupeuFf de Ch. 0... m Cte 
~- incoflFftmmenl. 

fé r . %faTché-<iux-Vaehei. Bourbavrf. — 
Chaînée votrt bon a'kl «at raluré. 

D  M . Salnt-Maiirtee. - M«rci 
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Petit conte de Noël 
pour grandes personnes 

LE SOULIER 
de Marianne 

Vuuloz-vous ptai'ier que crUe nuit \et 
•Mt^ihiennciir«; irnîme les plus républi- 
cains, n'oiU pas cil une i>crisiie pour Ma- 
rianno. Cependant, elle au£si, a dû met- 
tre son SOUIKT. hier soir, dans la chemi- 
née, elle aiiasi, ce matin a dû se pencher 
äur lui pour voir s'il y avait quelque cho- 
se dedans. ElleCäl ai dénuée de tout, en 
ce. moment, la pauvro Marianne, si dé- 
nuée que pas un enfant de France, mê- 
me parmi les plus misérable?, ne saurait 
comparer snn sort & son sort. Je n'exagè- 

pas. Où est le Prançate. jeune ou 
vieux, à qui il manque 1.300 millions 
\>aiir joindre les deux bouts au bout du 
bout de l'an ? 

(Jua donc fait Marianne ? \ quelle» 
fiijiea prodigalités s'est-elle livrée - 
.S('?(-elie ruinée au jeu ou à acheter des 

elt«s 1 Celle dcrnitre hypollièse est 
ez Invraisemblable, car Marianne a 

toujours élé représentée par 'es pein- 
tres et les sculpleura sous I« traits 
d'une personne très sommairement ha- 
billée Hon, Marianne s'esl furl bien con- 
duite, mais elle a dépensé de l'argent 
pour les riiibles,ce qui est tout à son hon- 
neur, cl elle a dû fabriquer beaucoup de 
canons, de vaisseaux et de casernes afir 
de sauver la France Rt puw, Marianne 
tsi trop bonne Elle a loueurs eu le tort 
de recevoir chez ell« une société assez 
mélangée el bien souvent des godelu 
reaux mal élevés l'ont amenée à faire des 
placements peu avantageux. Enfin, que 
voulez-vous que je vous dise, Marianne 
a besoin de 1 300 milliona. 

VoilA peurqtrar«e matin, échappant & 
ttr paternelle surveiUaneede M, Pointa 
ré, «lie a couru vers la chemina où elle 
avan- int«' hier wir un tnffrrm soulier 
dans l'éspoii que I« père Nofll déguisé 
en ministre des Finances y d^poaerait 
les billets de banque attendus Mats l'é- 
norme soulier était vide, M, Caillaux 
n'avait sans douta pas eu le temps de le 
remplir. 

Cependant, Marianne ne s'wt pas dé- 
sespérée Su contraire, un sourire — ^-e 
sourire que seule donne fa Iranquiiie »A- 
rénité de la certitude — a felairô «on vi- 
sage. Savez-vous pourquoi 7 Saves-vous 
pourquoi Marianne n'a pas laissé tom- 
ber ses bras découragés devant le »ou 
lier vide 7 C'est qu'elle a confiance dans 
le pays, c'est qu'elle a confiance dans 
une démocratie qui a su consentir joyeii 
sèment les plus lourds sacrifices pour la 
défense du sol, c'e«t qu'elle sait qu'une 
nation est digne d'être éternelle lors- 
qu elle subordonne tout & sa dignité et à 
son honneur. Et ceci prouve, voyei-vous, 
que le sabot dans la cheminée est un des 
plus jolis symboles que les hommes 
aient inventé. Il signifie qu'ft la fin de 
l'année noue devons faire, les uns et les 
autres, petits ou grands, un rigoureux 
examen de conscience. Quand nous som' 
mes très jeunes, 1« soulier plus ou moins 
plein décrète que nous avons été plus ou 
moins sages, mais plus lard, quand la 
fuit« du temps a fait de nous des hom- 
mes, ce n'est plus la puérile coutume qui 
nous 4^ensure ou noua approuve et %i 
nous avons été sages c'est notre cons- 
cience qui noua te dit 

PETITS PAPIERS 
Il parait, dèeidènieftl, que » çA n vaut i 

voyage. » Ça i> c'aet te cuJIe antotniele ip 
redoute s* peu la lumière, toute la klnniè^^ 
qull affronte aujourd'hui celle du Midi. 

LA Mire Aiitoinf, ta » Mère » eUe-méme. 
art allée, — ai j'oae me permettre cel aiffrcui 
calembour, — & la ranoontre deeelletpii bai- 
gne le« rives de la Cote d'Aïur Et il n'en eat 
rémilté aueun catadyame. 

OUI, Ift Mère Anloaie, oontiruatrice rti 
Père Antoine — paa celui de la loire nu 
tempe de notre enlânce — eet vxnue piopckd 
de Jemeppe, en Belgiqua. pour inaugurer le 
14 décembr« tout courant, un lenkte ant-'l- 
nMe a Monaco, boutevartl de l'Oueet 
. On ajouta quNuia foule iinpounle d'ade}~ 
te« aaslBlalent è cetle cérémonie. Il y an 
awrt de Namur.,. il y en avait de Meubeu- 
ge 1 

Parier   de   Ssmnr nu de M«ubeuf(e pmir 
Mar »ur la noire ou ta rouge dMIflar aa 

lortant, paese encore.. Mata pour antaodra 
la bfvve vieille femme t... q^ia 4e oouraft et 
que de M l II parait que l'affhiayc« étaét al 
grande r^ti'tl fallut trois aeanoai pour con- 
tenter kHit le monda. Ce qui fait qu'on év» 
lue ä 2 WO le nombre des Antoteiales qui a« 
réunirent •• jfinr4k A Monaco. 

Je prénau que gaArta oa paa goérta, te 
allèrent auaeltdt m CMIDO tenter une autre 
cbance. 

Monaco est eMOrément ua }oH ebamp 
d'exptotwiUon. 

CAV'JlBB-OAKavIlLM, 

^pppête^ vo> Sabot3 ! 
Pttits réimblicains, aptirétez tos saboti f 
Penilant votre sonuneii berce de songes roses. 
On y mettra pour vous de merveüleme$ chutes. 
Valant bien, dour amis, les iouinux les plus l)e«Uï .• 
Ce sont let dons sûciés de grandeur, de (umi^re. 
De tous ceux 4ui iadis ont pour vos Jendemain« 
Travaillé,  combattu, pendant leur vie entier?, '        , 
Apprêtez   vos labols,  intHn républicains l 

Petits  républicains,  apprêtez coi sobols 
Pour y trouver k droit d'être un l'our homme litrr, /* 
Et qu'à ce mot, enfantt, voti'- jeune Cffur vibre. 
On a versé pour lui sang el liirmcs   à Ilots. 
...LWERTÉ, rétse /dtlaux femps de la soulfranee 
Par les ser{s, nos aïeux, nif-tyrs des souverains. 
Protège nos petits f... Pour vutie indépendance 
.-Ippréf« KOî sabots, petits républicains l 

Pelils   rcpubHcaias.  apprét-'z vos sabott I 
Biches, pauvres auront étjale part de ioie ; 
An pied de l'humble lif el du berreau de soie 
Les échos du passé ehanfenf sembfablef mois. 
A l'aube de fa vie il n'est point d'anathémes, 
La inste F.O M.ITß nirelfe les humain«. 
Pour recueilfir les drotts qui pour tous tant les  miines, 
Apprêtez vos sabots, petits rrpuWicnini / 

Petits féi<ubliea'ii\s, apprêtez vos sabots J 
El vous y troutcres Vamour pour vos semblables. 
Le désir d'tHre bons el d'être secovrables 
A ceux dont ï'tn/orlune el les deuils sont les lots. 
par la FRATERNITE, moins de pfeuis. de misères. 
En un jubfime éfan. effe unirtt vos nioint, 
JEf pour dpprrndre un |Our à consoler vo$ frèret, 
Apprétci vos tahott, peMs républicains / 

Petits républicains, apprêtez vos sabots t 
Nous y mettrons aussi noire sinr^re pfainfe 
Pour eeui 4ui, dominas d'une (ibsurac conlminfe, 
Fomenliul confre nnus d'inuMirs complots. 
Vaif si, dans Cavenir, ils voulaient vous abattre. 
Vous faire renà^f A tuts fliici*«* desfins. 
Peur garder votre bien, si vous devez vous hattr*. 
Apprêtez, wtt isi^aU, ptHU'ripubiiemm t 

.  •  f, «^   -„.^ PHUXJSGO, 

Sur ces vem a été <^iite d« la mudqu« 4e Gustav« GouUlfcr. — GASTON Gftoaa, édi- 
teur. 18, rue de Maiagra». Parts (X*). 

AU JOUR LE JOUR 

TROUBLE-FÊTE 
Voici I« momeai venu, let pieds «ur tes 

chenets ou devant té {eu de howite qni ron- 
fle accompagné du chant discret delà bouU- 
tolte de relire les délicieux contes de Noét 
de Dickens, ou Ut paçet qaU consacre au 
e^our de M. Picitwick cAeî 'on bon omi 
WardJ«, à !• tin de l'année. 

tl laut avoir vécu en Angleterre pour sa- 
voir avec quelle /en^eur on y c^Wbr« Chritl- 
mas   à tous  tes  décret de léchelle sociale 
— qu'on v festoie en monoeani de la inp«- el 
en buuanl de Cale comme Toby Troll el sa 
déticieuie Mefg. ou qu'on te §ave d'huttret 
et d'ofe truffée arrosées de porler el de vins 
de France. 

Pourtant, celle année, lex fêtes de X-Mo* 
on( failli être troublées pair des dUsentiont 
Inleiline«. Et qui fevt cru ? à cause du mé- 
contentement de deux catégories de fonction- 
naires partieulièTement précieux à celte 
époque de Tonnée : l'emptov^ des postes qui 
iroMmet d'un coin d l'aulre de foui I« royau- 
me les fétteilationi et les souhaits de foyeux 
Noël et les po/icemen, gardiens de l'ordre — 
par deitui tout exigé de tout bon rHoijen an- 
|lai>. 

Les postiers ont fail preuir, en fin de 
eompt«, d'une sagesse dictée peul-étre par 
Vatpoir dés étrennet et ils ont décidé — 
sans abandonner leur reoendiratiott tau- 
ekanl un^ oujmenlalioB de salaire — d'en 
K§ iuge tout d'abord les membrei du Pot 

enl. 
Quaaf aux poltcemen, en dépit des ordon- 

nances du chef de la piAice métropolitaine, 
ttt onl leiiii un meeUng   —   pour leqvel U* 
atjaieni, (( est vrai, dépouitté leur uniforme 
— à Tro^olfar square. 

Question plus grate relte-rl qvp la rei'en- 
diealiön des postiers C'est qn'U l'agit en ef- 
fet pour te policemen, tes bobe. comme le« 
onl iMiplij^* les cockneys de iMndrrt, du 
droii au lyndtrol. C'est une tùse à la nôtre 
pareilie, chei tes fonctionnaires. qtH si^vit 
de Vautre cAté de ta Manche Le mmitlre de 
l'Intérieur a lenlé de mettre une digue au 
flot t^indicallste parmi les agenln de potice 
Ceux-ci, que po%uient rf'anctent camaradet 
sortis de rodmtnli/roilon. parai.ts^nt bien 
déridés à passer oulrc 

Tout esi calme jufqua px *'i( ci tl n'esî 
ya« probaM« que tes poliv-b-rs habllu^i à 
fetr« respecter Tordre fol''nr déclàêt A la 
troaMar, Hait peut-être prefereront-Hs ta 
retirer ou résister jusqu'à la rétocation.^- 
tßt que d« etfdflr. gi comment, dans une vê- 
te comma Londres, réorganiser, m fuel- 
ra«t fovr«, un eorpt H mert^eifletisemenf 
•nrrwiPkf * 

U probMme n« totes« pat 4$ préixeuper 
le« eaiorUd« ef peut fettr, celte mmée, an 
Mlle d« Mt«(Mc¥>((« tmr is mon rtatt M. 
MnnlflUA. 

CK. D»*4 ma. 

m WOENTS 
DE S.1VER1 

... et ues autres 

Un couple de mendiants M 
PAUL ET vmaiMiu 

Voici Noél... La «otea dos AtreoDce ott Mmrte Toata rm't 
envHbu- MB viHee. 

No8 lecteurs no« aaar«tt ffé de rqirodulre lei fiifgi -de d««a i 
re«q*i€B et débonnuiree, oi^il <le celt« GrmMl>> Place de Lille oft h' 
fatiiil«, perdu daiM un mwaaoee mglan, promMmit naauére aun tàbem 

Le ii baroD ■ o'eat phja. Son Aine cbmtérn»«- Rfw« envoMe veia & \ 
et dea tUuaateé«. 

Le «0«^ 4anl TKNiA pofalioiM le portrait lui a :«acoMt d 
t«é» de la.Gfaade Place qui voimtt <-jM4|ue jonr p^r te ion« tes c 
1« m&ui. cet bonsnc au r^gari luoct et cetve leaenia Unie. 

Una Itginii a'eet tennAe «ueear das deux erewicM« la A 
rkgée (Tun aaërlqnat rotaaaenioe : •■ Paul et VtiWini« ». 

M»« la réalité est tout autre. U ^ Virnie » en bonnet et en a»«.. 
de Place de LiUe eal une méiv, qui connut dea jouts foriiuiéa et aai üat frt 
M pas abandonner, quand aon cerveau a ctilétiébra, aon v«nd anfaau   — P. 

'L'ilme-Umiii'lmitliitrlJiiuu 
Le« debate du procès du .. Journal dAlaa- 

oMxNTaiDe •• oot et« rmr» litv matin. 
On sait que ce journal «et inculpé devoir 

itlf»^ gravvmcnt l'autOTiie miWaire alle- 
uMnde dara un ortKte paru le SS joiUet der- 
««■. L,' n Jouniel dAteaœ-Lonatne.. déDon- 
çaHj en effet, laa meaurea vexaioérea prises 
contre lea aolduts lomyns par le commMV- 
daeu général du oorp» d'année de MetiL'«-- 
liele se lermènaM par (a pfmee suivante • 
"»1 cas de guerre, on mettra k« Ataacin» 
Lorrauw au prentfer nang oanwm on fit ja- 
dis pour les Polanais O- aara le meUtour 
moyen de s* débnrAMr d'eux, n C'«al dans 
ortie pbraes que le tribunal a vu «n« o«.», „,     .   , -,     ^ •. „ 
» 9twe aux autocilés milètaàw aupérk-u- «»'"»«tniUon   munninale   de UIIo prendra 
rit de i'annte allsniânde 1 ""^ grave di^iaion. EUc nommera un du'ec- 

Dana aon Péq\rimto(re, le prociu^ur récla- ***""   P^"*"    ^ prodiaiiie saiMn théâtrale, 
me pour taa inculpée. MM. Mtnok et Ji**. 1 î?^ ^ ^^ ??* P**" ^' •**' "l"'";' 
l:s peme« de aix »etiiainee et un mots de 

UNE RÉPÉTITION GÊNERAI 
au Nouveau Théâtre de Lille 

" l'HnisMratiM, l'InhXMto sk let 
pièce «a ua mcf et ea preae. 

prison. 
Dana »«"pt^idoiri*, 1« défenseur M* Jaegle, 

n'aUedic ä d^monUtr oombien las pooraui- 
t«s 0ont peu juMifiéca : « L'aslMte. &t-H. ne 
peu4 ooQtWMT aaeune ullaoae via-4-vto «as 
auloritéa        ~ 

;tme.Au moment d'engager leur reaïKUrtabiii- 
tjé,une prtéieangotoaes<<(it emoarte doux Ile 
•e annt AOUdoÉn stMivenua de toutes les pro- 
messes januM vcnuee h l'aide desqueUea bv 
arclittaei« eitdurmtt longtemi^ leuiaacivpa- 
lea. Ils tM «oui (hl quavani de faire choix 
d\ui dÏAiCteur. il eiau rW^ceasairo d'firquérjr 
ta oertitud« que le nou\noti théâtre serait h« 
vtié A temps et de >> s'entourer de toutes Iw 
garsflttes indispenaabim ». 
■ Hier donc, le Conseil munici|>al tint une 
réunion extraordinaire. Il la imt au théâtre, 
daae la aalle d«s répétitions. H y avait ift 
MM. Leurenge. adjoint au moire, entouré 
de M. Leowine, directeur dae travaux mu- 
nicipaux ; OH^doonicr. architecte du 11x^4 
Ire ; dea adjoints , MiM. Wauquiej-, Bra- 
ckens, Rémy, Dambhn«, f>ubui>cq, de prea- 
que tons les ooaaeMera tnuructfMHix et dee 
entrnnneof«. 

Oür-ei ne comprirent d'obonl pee la rai- 
son da le rtunlon. 

Convoquée aéparément, n'avaient-ds pea 
detA engagé IMT parole, puis conflnné leura 
pronteeaee A l'admloialratlon. par lettre t%- 

puiaque l'fuMeur ne nae qae l'hypolbèee ds 
la guerre dans lequefli ceux qui acmient ap- 
PMés t diriger tes opérstione powraaent laeU 
tre lea AJnctana-Uaralns au premier tmm, 

AfTëa dttiWiration, le tribunal rapparia le 
verüKi auivant : M. Jung est condamné A 
Iniij «snatoSB éî rèctvman el aux Irate du 
procée. Quant A M. Uinck. le «ibunal «e ré- 
serve de faire établir par dae tétnoina qu'il 
est. en fait, rnuto^r de rarllcle incrtontne. 

l'ne nouvelle action cet donc engagée cou- 
trj ce joumnl 
L£PftOCGS Ot COLONEL VON MCtrmER 

Les débats du prooés du colonel von Rent- 
ier comnwnceroni,devant le oonaeil degoer- 
re de la &* division, le 5 janvier procfaatn. 
M. VON JAtiOW F.%IT PARLOI DB Ltl 

Il était facde de prévoir qoe let déclara 
ttorm du préfet d? poliee de Berlin au eujet 
dfts inculT-nl^ d.' Snverne provoqueratent, 
daciis la piess>>. un« multitude de ooounea- 
lairpe 

Les )ounHiu3t ionoiipeiH toue.aujoiK'd'huf, 
de M. vofi laaow, et, A l'exoîptlon dea pmt- 
gasmanisles, fui l'approwwt, la areeee lui 
ert, dans 9W   «neembla, trie  défavoratate. 
On menUeete » Tlf élfiMiminl da l'altlta-  
de adoptée par tt préM, qel ait line dea,    •■ Nooe   ne   Tnelone paa wéonair A noue 
paraensialiéta Im pkoi en ne de l'AOemayM aeele   la   raapooMdHtité de 
«I dont le amn a dé)A éM proooncé oomna Qw*   ' 

ww poaaiMe de M. de BelA- mo« 
Il cat vnl que pov M. von même probaMa. Vooa mo rwree dH Vans me 
  mpona : eeUt * ravat répéta Voie me l%v«s «eift. CMt 

l>iiporev. el faequ« pHMit, en (ytere es trte bien. Meto)a ne MMVpae («eM m 
que MOM Ouuiaoms II do « pr<Mai nrimnàm 1 mm l'entaodne ndin «n oréeenc« de ta« 
4i £M«préM depaNoeL  

Dée lor^ A quoi lémait cette neaveUe con- 

MIÊ. les entrepreneurs 
garde à ¥qutl 

Laanoge tee t 
ear tint on sai berras et leor 

ooiat don dont voioi la ■oÉatance i 

Weniét de 
petit d 

travatu eolent eebaeéa pour 
d'octobre 1M4. c'Mt trée poattttaCeet 

R II reste & mettre en adj 
citi», lea travaux de 
iea tapie, U^a ndeaüx. .„ „ 
(isnnler prépare, t ea ea^ 
cabwrde» cnaryea 

<> Il y a aasei A eséeutar, d 
<rr4evnm onrrm de aoeMi 
l'-H MM Caby et UtehiM M 
Tout* ■ 
cedtt 

gytnti eoieat < 

S>Mnt aüiri  inpilwé^ 
travaux ae tourne avac aa 
«JUéMS Breekei«. 

Cclai-cl annonça dVme 1  
arvertlAeenient aana tma aenift 
«ntrepf eneur : 

Le 
l»tt II y a un dlrseteor «I i 
pour recruter sa tniupi. Il M 
F s prêt, ce directeur aat 

lioe. il dmendera d« 4 
la vlUe. qalee reta«Ml 
* — Soét, Dépoodlnat en «^ 

preaeara. NOM n'y favoM I 
aicM 

Les pr 
Et l'on passa A ka i 

pfmwaaasi.Noua éfMSMnaiV 
la  relalK« dMailléa «î mm\ 
oérémoule.   i) iHMs «efllftlf 
^:aa, d'éprAA 4» ééHanimt 1 
■ U pivert dae UW        --' 
fa*i,   menuiaarle. 

nnlAlamaQt au p<i_ . . 
iet que la p sintere ■ 

Ireria,  le lanraânarliL r 
rempeadaa aao^Mii 
ge ce pfoteagarcM J 

tm*, M. HfH«. arfik] 
ohviit <• h ittÊÊtUm <-* 

f HflBl. n tM OWMM t 
IniKimi prtKtr ~ 


